
ANNONCIATION 2024 Luc 1, 26-38 et Hébreux 10, 4-10 

 
« Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique. » (Jean 3,16) 

 Oui, vous avez bien entendu : « Dieu a tant aimé le monde » 

 Il vient, et pourquoi vient-il ? Parce qu’il nous aime ! 

 

Avec cette visite de l’ange Gabriel à Marie commence cette grande Visitation, 

       cette VISITATION AMOUREUSE de Dieu sur notre terre… 

Il vient épouser notre humanité 

comme le bien-aimé du Cantique des Cantiques – Voici un livre à relire aujourd’hui - : 

          « Ah ! la voix de mon bien-aimé ! C’est lui, il vient… » (Ct 2, 8) 

          « Mon bien-aimé est à moi, et moi je suis à lui. (Ct 2,16) 

 

Ah ! ce n’est pas un fait divers, cette Incarnation, 

                cette union de Dieu en l’homme et de l’homme en Dieu ! 

Le centre de l’histoire du monde ! 

C’est un projet qui tient au cœur de Dieu dès avant la création du monde… 

 comme nous le fait chanter le poète Didier Rimaud : 

                        « En séparant le sable et l’eau 

                          Dieu préparait comme un berceau 

                          la terre où il viendrait au jour. » 

Une promesse de Dieu, LA PROMESSE, qui se réalise aujourd’hui… 

 

Et quand on célèbre la fête de l’Annonciation après Pâques, 

on voit jusqu’où va cette Visitation amoureuse de Dieu : 

jusqu’à la visite à notre sœur la mort corporelle, 

jusqu’à la mort sur la croix où s’accomplissent les Noces de Dieu et de l’homme, 

jusqu’à cette Visite du Ressuscité au séjour des morts 

                            pour nous ressusciter, tous, avec lui ! 

  

« En vérité, je te le dis : aujourd’hui tu seras avec moi en Paradis ! » (Luc, 23-43) 

    Ainsi, l’horizon de cette Visitation amoureuse, c’est le Paradis… 

 
 Saint Paul résume ce projet de Dieu réalisé en Jésus, en écrivant dans sa lettre aux Romains : 

        « Le don gratuit de Dieu, c’est la Vie éternelle ! » (Rom, 6, 23) 

  En vérité, « le don gratuit de Dieu », c’est Dieu Lui-même qui se donne à nous : 

  Dieu notre Père nous donne son Fils, et ce Fils, Jésus, se donne à nous 

  pour une communion d’éternel Amour avec Lui et son Père, devenu notre Père. 

 

Frères et sœurs, maintenant, en cette eucharistie, Dieu nous visite… 

accueillons-Le, Lui qui se donne à nous : c’est l’Incarnation qui se poursuit en nous ! 

 

Remarquez que cette Alliance, que ces Noces éternelles, que cette Incarnation, 

            sont le fruit d’un DOUBLE CONSENTEMENT. 

   Oui, cette fête de l’INCARNATION est aussi la fête du CONSENTEMENT. 

 

D’abord le consentement de Jésus, comme l’exprime bien la Lettre aux Hébreux, 

en commentant le psaume 39 : « Me voici, je viens pour faire ta volonté. » 



Et si vous avez médité récemment le récit de la Passion, vous avez vu Jésus 

allant jusqu’au bout de son consentement : 

     « Père, non pas ce que moi je veux, mais ce que toi, tu veux ! » (Marc 14, 36) 

 

Et puis il y a le consentement de Marie : 

                       « Que tout m’advienne selon ta parole ! » 

Le concile Vatican II dit que Marie, au pied de la croix, 

                        « a donné le consentement de son amour. » (LG 58) 

Exactement en latin : » amanter consentiens », elle consent amoureusement. 

Plus grand que le consentement à devenir la mère du Messie, 

voici son consentement à devenir la mère de nous tous, 

                         de tous les malfaiteurs que nous sommes ! 

      

        Merci à Jésus, merci à Marie pour leur consentement ! 

 

CONSENTIR…, c’est une invitation que nous recevons de la fête d’aujourd’hui. 

         « Consentir, c’est être sauvé », disait saint Bernard. 

Oui, car consentir, c’est accueillir le salut gratuitement donné par Dieu, 

mais aussi parce qu’il n’y a pas d’amour vrai sans consentement… 

cet amour humble et réaliste que St Paul énonce ainsi : 

    « L’amour prend patience, (…) l’amour supporte tout. » (1 Cor 13, 4 et 7). 

Et il n’y a pas de vrai consentement sans amour, 

car le consentement nous met en relation avec un autre, avec les autres : 

                  « Si ça te plaît, ça me plaît. » 

 

Attention, le consentement vrai n’est pas une passivité, 

c’est un engagement et une mise en service : « Je suis la servante du Seigneur. » 

C’est un don de l’Esprit Saint que nous avons à mettre en œuvre à tout instant… 

dans notre vie de famille, de communauté… et simplement pour s’aimer soi-même, 

car il n’est pas toujours facile de consentir à ce que je suis et à ce qu’il m’arrive… 

 

Il y a une autre invitation dans l’Évangile d’aujourd’hui, 

c’est même un commandement, le premier commandement de l’Evangile : 

               LE COMMANDEMENT DE LA JOIE. 

 

En effet, « Je te salue Marie » est une traduction fade du grec « Réjouis-toi ! » 

Et ce Temps de Pâques nous fait encore entendre ce commandement de la joie 

à la fin de l’Évangile, puisque Jésus, en rencontrant les femmes venues au tombeau, 

               leur dit « Réjouissez-vous ! » (Matt.28, 9) 

Et nous, en Eglise, disciples du Ressuscité, voilà donc ce que nous avons à dire : 

              « Réjouis-toi ! », « Réjouissez-vous ! » 

… comme saint Paul qui écrivait aux Philippiens : 

    « Soyez toujours dans la joie ; je le redis : soyez dans la joie ! » (Phil. 4, 4) 

 

Je me résume : L’ANNONCIATION, c’est LA FÊTE DE L’INCARNATION, 

           L’ANNONCIATION est UNE FÊTE DU CONSENTEMENT, 

           L’ANNONCIATION est UNE FÊTE DE LA JOIE. 

                       ALLÉLUIA ! 


